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Discours préliminaire
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riqq« toit cultivée aviBc plus de soin ) cfir cUe manque
de tout, dn moin* ces productions de nëowait^ pMwière.
L'Europe peut ^ passer de l'Amérique } vais de liong*

temps l'Amérique ne pourra se passer de l'Europ**
Quant au cnmmeice d'hommes , qu'on en juge ppr. jm

^ Csit. . L'Angleterre, seule a tiré » en diiYérent te^ps d'Jla-

"i"' ropo» plus d'un demi-million d'individus « poorjet àtm-
'^

. blissemens d'Amérique. Michel Berger, étant à Philadel-
phie, en i^So , 5i, 52 , â3^ assurent qne pendant «on

:' séjour , il arriya dans cette seule TÎUe , 24»P<^ homaiea
achetés en Allemagne, pour cultiver les terres de Feu-
silvanie. Elliot qui succéda à Vandrenil dans le gonvfr-
nement du Canada, disoit qu'il ne falloit pas oioina 4*
100,000 émigranSj pour peupler le Canada. Ensorte q^
l'Amérique a occasionné une sorte de dépopnlatifM» r,en

^ $uropp.
,

Les nègreji esclaves de VAfriqne , ne propagent pas beau*

coup dans le nouveau monde.
% -^.jQuant AU commerce , en vcdci un échantillon. La com-

pagnie Anglaise de la baye de Hudson , traite année pai?

année, io,ooo peaux de castor, que les chasseurs amé-
ricains viennent apporter à ses factories, de no lienes

.jde loin. Jadis ils donnpient une peau de castor, pour
un miroir ; aujourd'hui ils en veulent douze ou quatre
Èbuteilles d'au-de-vie. ««^

..

Les peuples d'Europe comptent des millions sans avoir
recours aux «isnes matériels; les Américains ne sanroient
calculer jusqu'à vingt , sans employer coniinnellement des

signes représentatifs , pour suppléer aux idées des valeurs.

La différence qu'il y a entr'eux et nous, est telle jqu'ils

Rivent chif&er > lorsqu'ils comptent jusqu'il vingt « et

que nou» comptons sans chiffrer; noua n'emi^ayons nous
autres d'arithmétique , que quand nous calculons. Hora
de cette opération , nous pouvons écrire nos mors numé-
riques f comme nous les prononçons. Les habitans de l'Amé-
rique n'en sont pas encore là, dn moins ceux qui sont

encore sauvagea^
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